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La rentrée à Rennes-Chine   
Chaque année, nous enregistrons des inscriptions tout au long du mois de septembre, voire plus, et c’est 
assez compliqué d’organiser les cours. Grâce à la mise en place, par un bénévole de l’association, de fiches 
de pré-inscription dès cet été sur le net, et leur finalisation au moment de la porte ouverte, nous avons pu 
gérer la rentrée très sereinement : un grand merci à Alain ! Le cap de la cinquantaine d’apprenants le chinois 
est franchi. Voici la galerie de portraits de nos enseignants : Duan Lin s’occupe du niveau 2 « élevé », 
Antoine Lequeux a pris en charge les anciens élèves de Virginie (niveau 2) et un nouveau cours de débutants 
le vendredi soir sur les crédits formation professionnelle. Florence Lesage accueille avec sa compétence les 
débutants et Tong 
Ming enseigne la 
cuisine, source de  
bonne santé. 
 
Deux fois par 
mois, les cours de 
cuisine se 
déroulent soit le 
samedi, soit le 
lundi. Le tofu au bœuf, les champignons parfumés, le chou chinois…. n’auront plus de secret pour ceux qui 
veulent manier le tranchoir, le hachoir, le wok. « Manger sainement des plats savoureux en respectant un 
équilibre pour le bien-être du corps », telle est la devise de Tong Ming. 
Le mercredi et le jeudi de 16h à 18h, une permanence est assurée pour ceux qui veulent des 
renseignements, emprunter des livres, etc…Le local est fermé pendant les vacances scolaires sauf pour des 
stages. 

 
À propos de cuisine, nombreux sont ceux qui connaissent et 
aiment le poivre du Sichuan. Un adhèrent de Rennes-Chine en a 
fait pousser dans son jardin à Noyal-sur-Vilaine et a fait sa récolte 
en suivant scrupuleusement les consignes de Tong Ming pour 
cueillir et sécher cette baie de Xanthoxylum piperitum en latin ou 
花椒 huājiāo en chinois. 
Le poivre ! Nous n’avons pas idée de ce que cela a représenté à 
partir du XVe siècle. Jusque-là, contrôlé par les Arabes, le 
commerce des épices va devenir l’enjeu d’un trafic international 
inouï. Portugais, Hollandais, Anglais,…vont tuer et s’entretuer 
pour des grains de 
poivre, bâtons de 
cannelle, clous de 
girofle, noix de 
muscade.  
Aux marchands qui 
l’interrogeaient sur ce 
qu’il était venu 
chercher en Inde, 
(première étape avant 

la Chine),  Vasco de Gama aurait répondu « des Chrétiens et du poivre ! » 



La Fête de la Mi-Automne ou Fête de la Lune 
C’est une fête traditionnelle chinoise, célébrée le 15e jour du 8e mois lunaire. Sa date varie donc tous les ans 
en fonction du calendrier lunaire: cette année la Fête de la Mi-Automne  
中 秋节 zhōng qiū jié a eu lieu le jeudi 1er octobre, le même jour que la 
Fête nationale. C’est la nuit où la lune est pleine, la plus ronde et la plus 
lumineuse de l’année, d’où son autre nom Fête de la Lune. Avec le Nouvel An 
chinois et la Fête des Bateaux-Dragons, ce sont les trois fêtes les plus 
populaires en Chine. On raconte, entre autres légendes, qu’à l’époque de la 
révolte des Han contre la dynastie mongole des Yuan, les gâteaux de lune 
servaient à cacher des messages.  
Toutes les fêtes chinoises sont associées à un festin ou de bonnes choses à 
manger : ce jour-là, ce sont les gâteaux de lune 月饼 yuè bǐng fourrés au 
rhizome de lotus, à la pâte de haricot rouge, au jaune d’œuf …et ce soir-là, 
pique-niques et barbecues nocturnes ont lieu dans les rues, les cours des 
écoles et les parcs urbains qui restent ouverts toute la nuit. Cette fête 
symbolise l’unité de la famille : même si les membres d’une même famille sont loin les uns des autres, ils 
peuvent regarder la même lune et se trouver ainsi « rassemblés ». 
Calligraphie 
Isabelle Baticle sera de passage à Rennes et propose un atelier de calligraphie le 
samedi 24 et le dimanche 25 octobre dans le local de Rennes-Chine. Nous saurons 
tout sur les stèles de la dynastie des Han, gravées lors de la période de la révolte des 
turbans jaunes : une stèle en l’honneur de Cao Quan qui date de 185 de notre ère 

commune retrouvée dans le Shanxi à l’époque 

des Ming et une stèle de Zhang Qian datée de 
l’année suivante. Ce sont des stèles très 
intéressantes, représentatives de l’écriture 
lapidaire des Han. Trois places sont encore 
disponibles : inscrivez-vous vite en téléphonant au 06 84 08 37 74. 
Stèle Zhang Qian à gauche 
Stèle Cao Quan à droite (détails) 
Au centre, Isabelle Baticle dans son atelier. 

Livres 
Alice Ekman dont nous avions déjà parlé lors de la publication de la Chine dans le monde en 2018, a publié 
cette année Rouge vif, l’idéal communiste chinois. Répondant à une assertion couramment répandue « La 
Chine n’est plus communiste »,  « l’idée de ce livre est née de l’observation que cette hypothèse est 
tellement répandue qu’elle n’est plus questionnée ». « Cette hypothèse a été alimentée à la fois par les 
espérances des investisseurs étrangers, anticipant souvent un marché chinois pleinement libéralisé et par 
l’ambiguïté des déclarations des dirigeants chinois».  « Depuis l’arrivée de Deng Xiaoping, il est souvent 



considéré que la République populaire de Chine est exclusivement pragmatique, qu’elle a perdu toute 
aspiration idéologique, et que les références à Marx dans les discours ne sont que des convictions de façade. 
Mais ce n’est en réalité pas le cas…Elle n’a jamais cessé de se revendiquer communiste depuis sa création en 
1949 ». À travers 10 chapitres qui sont autant de constats sur la Chine d’aujourd’hui, l’auteur aborde les 
conséquences pour la Chine et le monde de demain. Livre disponible à la bibliothèque. 
 
L’Opéra chinois  
Comme nous le précisions dans la lettre précédente, l’opéra de Pékin n’est pas lié au théâtre de Pékin, c’est 
un genre théâtral lyrique joué partout en Chine.  
 
En 1964, la femme de 
Mao Zedong, Jiang Qing 
va militer pour que soit 
aboli le répertoire 
classique et que soit mis 
sur le devant de la scène 
les thèmes liés à la guerre 
contre le Japon et la 
Corée, aux exploits 
héroïques de l'Armée de 
Libération, etc. 
Les femmes vont souvent 
être sur le devant de la scène : L’Orient est rouge, La légende de la lanterne rouge, la Fille aux cheveux 
blancs, Le Détachement féminin rouge font partis des 8 opéras les plus représentés pendant cette période. 
L’opéra Le Détachement féminin rouge a été joué devant le président américain Nixon lors de sa visite en 
Chine en 1972 et sera repris 35 ans plus tard pour l’inauguration du Grand Théâtre de Pékin en 2007.  
 
À partir des années 80, des écoles de formation dramatique voient le jour. L’objectif est de faire venir de 
nouveaux publics et pour cela on raccourcit, par exemple, les scènes classiques susceptibles de lasser le 
public. Pendant les années 80 et 90, les touristes occidentaux ont tous fait l’expérience d’une soirée à 
l’Opéra qui n’était en fait qu’une série de petites scènes, mélangeant « commedia dell’arte » (le Roi des 
singes) ou numéro d’acteurs burlesques et acrobaties…et où il n’y avait pas un Chinois parmi les 
spectateurs ! 
 
Jusqu’à présent, le succès d’un opéra chinois était 
essentiellement lié aux acteurs mais depuis ces 
dernières années, le metteur en scène a pris une 
place importante et on peut voir actuellement en 
Chine des spectacles assez époustouflants : des 
opéras modernes mêlant mimes, chants, prouesses 
acrobatiques, folklore, musique, effets de lumière,…  
Il y a deux ans, lors d’un voyage de la Fédération des 
associations franco-chinoises, nous avions été 
conviés à un opéra à Pingyao : des dizaines d’acteurs, 
une mise en scène étonnante, des effets techniques 
incroyables et dans la salle, 800 spectateurs et ceci 
pour 4 représentations par jour ! 
« Au revoir Pingyao » faisait référence au pays natal 
et à l’amour de la patrie. (Rappelons que la ville de 
Pingyao dans le Shanxi, est une merveille de l’époque 
Ming et Qing, elle a été, à partir du XV e siècle, l’une 
des premières places financières de l’Empire). 



Tableau final de « Au revoir Pingyao »- les 2 Photos ci-dessus sont d’Alain Caporossi 
 
Partout en Chine, on continue à jouer de l’opéra qu’il soit de Pékin, de Shanghai ou local. Les photos ci-
dessous ont  été prises par des 
adhérents de Rennes-Chine en 
2019 dans un village du 
Guangdong au sud de la Chine, 
tout près de la ville de Leizhou. 
C’était au moment du Nouvel An. 

Tout le village était présent, les enfants jouaient parmi les spectateurs, 
chacun avait apporté son tabouret. Ils étaient les seuls occidentaux.  
 

L’opéra de Pékin, riche de plus de 1 000 œuvres, a été inscrit au 
patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’Unesco en 2010. Il ne 
faudra pas manquer le spectacle de la troupe d’opéra de Pékin du 
Shandong basée à Jinan qui viendra à Rennes le dimanche 6 juin pour 
jouer et chanter Les Héroïnes de la famille Yang, la femme du général 
Yang et ses huit belles-filles, veuves de guerre. Ce spectacle chanté en 
mandarin et sur titré en français, est organisé par les Instituts Confucius 
de Bretagne et des Pays de la Loire et sera présenté également à Nantes 
et à Angers. Rappelons que Rennes et Nantes sont jumelées avec Jinan, 
capitale de la province du Shandong. 
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